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Cet été 
 

¨ 12 au 15 juillet : Carrefour de Québec-France / France- 
Québec à Gaspé 

¨ 20-21 et 23-24 juillet : Visite de Daniel Godefroy avec 
six autres Tourangeaux 

¨ 16 août :  Accueil à Trois-Rivières de 20 visiteurs fran-
çais dans le cadre d’un voyage Découverte  

¨ 16 au 19 août: Accueil à Trois-Rivières, par Cyclotour, 
de cyclistes de Carpentras  

 
Cet automne 
 

¨ Septembre : lancement des activités, conférence sur le 
débarquement de Normandie, possiblement au Manè-
ge militaire de Trois-Rivières 

¨ 3 octobre : Spectacle des Quatre de cœurs, à la salle 
Pauline-Julien 

¨ Novembre : conférence « vin et fromage » 
 

Surveillez les invitations! 
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Écrivez-nous! (pietrem@cgocable.ca) 
Faites-nous parvenir : 
- vos commentaires sur le bulletin 
- ou vos suggestions d’articles. 
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Lise Nault 

 
Bilan et perspectives 
 

�� oilà une autre année fructueuse qui se termine! Comme en 
fait état le rapport annuel transmis à tous les membres, 

2008-2009 fut une année active, remplie de projets emballants.  
 
Notre Régionale s’est impliquée dans plusieurs programmes re-
levant du National : accueil de visiteurs français, tournée littérai-
re pour le lauréat du prix Marie-Claire Blais, Francofête, lieux de 
mémoire communs, vendanges, projets liés au pacte d’amitié. 
 
Nous avons déjeuné aux bines, sur les légendes du Père Buteux 
et dans les paysages de la Corse, Nous avons dîner en poésie et à 
la cabane à sucre, Nous avons pique-niqué au son de l’hymne 
national français. Nous nous sommes imprégnés de notre histoire 
mauricienne et acadienne en découvrant certains de nos pion-
niers. 
 
La prochaine année s’annonce tout aussi dynamique tant dans 
projets de coopération que les activités pour nos membres. Votre 
nouvel exécutif vous proposera une programmation que nous 
souhaitons enrichissante pour vous et qui réponde à vos besoins. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos intérêts et commentaires. 
Et consultez notre site web au www.quebecfrance-mauricie.org.  
 
Je remercie chaleureusement mes collègues de l’exécutif 2008-
2009, particulièrement Marielle Houle qui prend une pause cette 
année. Je souhaite la bienvenue à l’équipe 2009-2010, particuliè-
rement aux membres qui se joignent à l’exécutif, Ginette Bou-
cher, Lise Brouillette et Gaétane Delisle.  
 

     ��������	
  

     Présidente 
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En caravane, allons à la cabane… 
 
Le 8 février 2009, une vingtaine de membres et d’invités, se 
sont amusés ferme à la cabane à sucre Chez Dany.   

 
Rires, chansons à répondre, fè-
ves au lard, cuillers, rigodons, 
tire sur la neige, explications 
savantes de notre ami Jean-
Jacques Plante, rencontre im-
promptue avec des visiteurs 
français, ce fut une activité ap-
préciée de tout le monde.   
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Une Francofête 2009 réussie! 
 
Plusieurs activités ont témoigné de l’importante implication de 
la Régionale Mauricie dans la Francofête 2009. 

 
Durant la semaine du 9 mars, 
cent élèves de 5e secondaire 
de l’école secondaire Chavi-
gny ont participé à une dictée, 
sous la responsabilité de Loui-
se Mathon, professeure. Bravo 
aux trois gagnants : Katherine 
Légaré, Jaymie Chaichai Ma-

thieu et Frédérik Poisson. 
 

Le 11 mars, c’était au 
tour des diplômés uni-
versitaires aînés de 
l’UQTR de faire une 
dictée. Trente-trois per-
sonnes ont écouté at-
tentivement la lectrice, 
Janine Lebel (photo ci-
contre). Henri-Paul 
Trudel a gagné le prix 
de participation. 

 
 

Le même jour, 65 membres de l’AFÉAS St-Laurent participaient 
à une dictée et à des 
jeux linguistiques. Sur 
la photo : Lise Nault, 
présidente de la Régio-
nale Mauricie, Françoi-
se Hitchcock, gagnante 
d’un prix de présence, 
Lise Godin, vice-
présidente de l’AFÉAS 
St-Laurent, Yolande 
Pronovost, gagnante 
d’un prix de présence. 
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La Francofête s’est terminée en beauté dans le cadre du 325e an-
niversaire de l’érection canonique de la paroisse St-François-
Xavier de Batiscan.  

À l’école Sainte-
Marie, une vingtaine 
d’élèves de 5e et 6e 
année, en collabora-
tion de leur profes-
seur Léo Guilbert, 
ont fait une dictée 
lue par la directrice, 
Jasmine Martel, et 
par Réjeanne Bou-
chard, présidente 
fondatrice de la So-

ciété historique de Batiscan. L’activité s’est déroulée en présence 
du personnel de l’école, de Julie Desaulniers de la MRC des Che-
naux, de représentants de la Société historique de Batiscan et du 
journaliste du Bulletin des Che-
naux, Éric Morasse. Bravo aux 
gagnants : Joannie Gendron (5e), 
Gabriel Massicotte (6e), Pascale 
Turcotte (prix de participation).  
 
En soirée, une quinzaine de per-
sonnes ont fait une dictée histori-
que sur Batiscan, lue par Marie-
Andrée Lebel. Charles Massicot-
te, Sylvie Chardonnet et Jocelyne 
Rivard ont gagné un prix de par-
ticipation. L’exercice fut suivi 
d’une dynamique conférence de 
Luc Béraud sur les fondateurs de Batiscan, ses familles souches.  
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Rencontre avec Jérôme Tonnerre 
 

Le 30 mars 2009, la Régionale Mauricie a reçu l’auteur Jérôme 
Tonnerre dans le cadre de sa première tournée 
littéraire au Québec. La rencontre s’est dérou-
lée à la Librairie Clément Morin. L’auteur est 
le lauréat 2008 du Prix littéraire Marie-Claire-
Blais pour son premier roman, L’Atlantique 
Sud. Ce prix est décerné annuellement par 
l’Association Québec-France afin de récom-
penser un auteur français pour son premier 
roman. 

 

La Régionale remercie chaleureusement la Librairie Clément 
Morin d’avoir accueilli l’événement dans ses locaux. 
 
Une assemblée corsée 
 

L’assemblée générale annuelle de la 
Régionale Mauricie a eu lieu le 26 
avril 2009 lors d’un déjeuner au res-
taurant Stratos. Les 16 membres 
présents, ainsi que 7 invités ont d’a-
bord porté attention au riche bilan 
de l’année livré par la présidente, 
Lise Nault, appuyée par Denise Du-
val, trésorière, qui a présenté les 
résultats financiers. 
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Par la suite, Mi-
chel Legault a 
partagé avec l’as-
sistance les sou-
venirs du voyage 
qu’il a fait en 
Corse avec son 
épouse, France 
Bergeron. Il nous 
a donné le goût de 
ce pays de monta-

gne et de mer, patrie de Napoléon et de Tino Rossi.. 

Francisez vos papilles : le broyer poitevin 
 

Le broyer du Poitou était à l'ori-
gine un gâteau de communion 
qui, une fois béni par le curé, 
était distribué aux parents et 
amis. Il se partageait en donnant 
un coup de poing en son centre, 
ce qui avait pour effet de le broyer, d’où son nom, permet-
tant ainsi à chacun de trouver un morceau conforme à sa 
faim.  
 
Préparation : 20 minutes. 
Cuisson : 20-25 minutes. 
Ingrédients : 250 gr de farine, 125 gr de sucre, 125 gr de 
beurre, 4 gr de sel, vanille liquide et/ou cognac, 1 œuf. 
 
Travailler le beurre ramolli, le sucre, le sel en incorporant la 
farine ainsi que quelques gouttes de vanilles et/ou de co-
gnac. Former une boule de pâte sur une plaque l'aplatissant 
à la main (1/2 cm d'épaisseur). Badigeonner à l'œuf battu, 
puis avec une fourchette, dessiner des croisillons. Reposer la 
pâte 10 minutes pour ne pas qu'elle rétrécisse à la cuisson et 
enfourner. Laisser cuire 20 à 25 minutes à 350 degrés F. 
Laisser refroidir. Peut se conserver dans un endroit sec quel-
ques jours et se servir avec une crème anglaise.  
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Le vase de Soissons 
(d’après un texte de Jean-Jacques Plante) 
 

�� i un jour vous visitez Soissons (en Picardie), vous remar-
querez à l’entrée de la ville une magnifique fontaine lais-

sant couler ses eaux sur un gigantesque vase cassé en deux. Au 
premier contact avec les Soissonnais, ils vous demanderont, 
sourire en coin, si c’est vous qui avez cassé le vase. 

 
N’ayez crainte. L’incident remonte à Clovis 1er qui fut roi des 
Francs à l’époque mérovingienne (481 à 511 avant J.C.). Au 
début de son règne, Clovis est encore païen. Beaucoup d’églises 
sont donc pillées par son armée.  Dans l’une d’elles, les soldats 
s’emparent, avec tous les objets de culte, d’un vase en argent 
que ses dimensions et sa beauté rendaient remarquables. Or, 
l’évêque de Reims, Saint-Rémi, entretient avec Clovis des 
contacts réguliers. Il envoie un messager à Clovis afin qu’il res-
titue cet objet. 
 
Malheureusement, la règle de partage des prises de guerre est 
stricte : chaque part, y compris celle du roi, est tirée au sort. Le 
tirage n’attribuant pas le vase à Clovis, celui-ci le réclame en 
prétextant un passe-droit. 
 

Ses hommes lui répondent : « Tout ce que nous voyons est à toi, 
glorieux roi et nous sommes soumis à ton autorité. Agis mainte-
nant comme il te plaira, personne ne peut te résister. »  

 
Or, un soldat, envieux et 
impulsif, frappe le vase de 
sa hache en criant : « Tu ne 
recevras que ce que le sort 
te donnera vraiment. ». 
Clovis s’incline, mais par-
vient tout de même à 
échanger d’autres objets 
contre le vase cabossé qu’il 
restitue à l’envoyé de l’é-

vêque, gardant sa blessure cachée au fond du cœur. 
 
L’année finie, Clovis convoque son armée pour que chacun 
puisse constater le bon état de ses armes. Ayant la rancune tena-
ce, il remarque que les armes de celui qui avait frappé le vase 
sont mal entretenues. Il les jette à terre et tandis que le soldat se 
penche pour les ramasser, 
Clovis lui fracasse le crâne 
en lui disant : « Ainsi as-tu 
fait à Soissons avec le va-
se. » Mort s’en étant sui-
vie, il ordonne aux autres 
de se retirer non sans leur 
avoir inspiré une grande 
crainte. 
 
Vers 496, Clovis se 
convertit et est baptisé par 
Saint-Rémi. Il devient ainsi 
le premier roi barbare catholique. Il protégera par la suite les 
catholiques et réunira un concile à Orléans en 511.  
 
Soissons fut le quartier général de Clovis dans les premières 
années de son règle. Elle est devenue la première capitale du 
royaume des Francs après la victoire (en 486 après J.C.) de Clo-
vis sur le général romain Syagrius. 
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La Maison Fornel est le siège social de l’Association Québec-
France. Ce site, situé au cœur de la place Royale à Québec, 
recèle un riche héritage historique que nous fait découvrir Luc 
Béraud à partir des travaux de Michel Gaumond qui a publié 
Les vieux murs témoignent, Civilisation du Québec. 

 
La Maison Fornrel doit son 
nom à Jean Fournel, commer-
çant de Québec. En 1713, il 
acquiert la propriété du sieur 
de Villeray qui l’a fait cons-
truire en 1658. Détruite dans 
l’incendie de 1682, elle a été 
rebâtie et comprend trois éta-
ges. 
 
Jean Fournel lègue la maison, 
dans son testament du 26 août 
1723, à son fils Jean-Louis 
Fournel, aussi appelé Fornel. 
Ce dernier se marie la même 

année à Marie-Anne Barbel, fille de Jacques Barbel, juge, notai-
re royal et greffier. 
 
Jean-Louis est l'un des principaux négociants de la ville de Qué-
bec. En 1737, il s'associe à Charles Bazire pour exploiter une 
concession sur la côte du Labrador. Il développe seul cette 
concession, Charles Bazire s'étant désisté. Ses revenus sont la 
pêche à la morue et la chasse au loup marin.  
 
En 1741, il reçoit deux lieux et trois quarts de terrain sur trois 
lieux situé à l'arrière de la seigneurie de Neuville. Cette seigneu-
rie se nomme « De bourg Louis ». Au printemps 1743, il explo-
re « la coste des Eskimaux », se rend à la Baie des Château dans 
le détroit de Belle-Isle et découvre 60 lieues de propice à la pê-
che à la morue et au négoce de pelleteries avec les Indiens Kes-
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Jean-Louis Fornel meurt à Québec le 30 mai 1745 à l'âge de 47 
ans. Sa veuve, Marie-Anne, continue son œuvre et se fait concé-
der la baie des Eskimaux (rivière Hamilton) en 1749. Ayant un 
sens inné des affaires, elle propose à l'intendant Bigot de pren-
dre à son compte la régie de la ferme de Tadoussac pour 7 000 
livres par année. Elle se lance dans la fabrication de poteries sur 
sa ferme, nommée « la briquetterie », située à l'embouchure de 
la rivière St-Charles. Elle engage en 1752, l'artisan François Jac-
quet à qui elle confie la fabrication de plats, d'assiettes et de ter-
rines. 
 
La maison de Québec est éventrée et incendiée durant le siège 
de Québec par l'armée du général Wolfe en 1759. Marie-Anne la 
fait reconstruire, mais à deux étages.  
 
En 1794, la maison passe par voie de succession à Marie-
Françoise Fornel et à son mari maître Alexandre Dumas. Trois 
ans plus tard, celui-ci cède la propriété à Juste Montjonet, dont 
les héritiers aliènent leurs droits, le 22 janvier 1820 en faveur 
d'Augustin Amiot. 
 
En 1897, Victor Lemieux, le propriétaire d’alors,  remplace les 
murs de pierre par des murs de briques et rehausse la maison 
d'un étage. Au contrat de 1905, il est écrit que 
« sur l'emplacement est érigé une maison de briques à quatre 
étages avec cave, voûte sous la dite maison et deux autres voû-
tes à l'épreuve du feu, qui se 
trouvent sous le marché. » 
 
La maison est incendiée en 
1960 et partiellement démolie. 
Elle est remplacée par celle que 
nous pouvons voir aujourd'hui 
et dont le cachet architectural, 
tant par ses proportions équili-
brées que par la recherche des 
détails authentiques, nous re-
porte au milieu du 17e siècle. 
Une partie des fondations en 
pierre de la maison Villeray 
existe toujours. 


